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Observat ions et  conclusion de la Sauvegarde de l'Anjou 

 concernant   

les travaux d'aménagement du lit  de l'Argos 

 

 

 

 

Le dossier soumis à enquêt e publique concerne " un projet  de t ravaux d'aménagement  du lit  

de l'Argos dans le cadre d'un projet  de sablière sur le t errit oire de la commune de Loiré " . 

Très explicit ement , le projet  de carrière const it uera, au t erme de l'exploit at ion, une surface 

en eau de 44 ha, implant ée direct ement  dans la nappe alluviale de l'Argos et  ayant  des ef fet s 

néfast es pour cet t e rivière. 

 

 1-Rivières et  nappes alluviales 

 

En préalable, il convient  de rappeler ce qu'est  une nappe alluviale qui prend, parfois 

curieusement  l'appellat ion de nappe phréat ique dans le dossier, ce qui n'est  pas la même 

chose. 

Selon le B.R.G.M. les nappes alluviales const it uent  un t ype part iculier de nappes, formées par 

les grands épandages de sables et  graviers des f leuves et  des rivières. Elles sont  le lieu 

privilégié des échanges ent re les cours d'eau et  les aut res grandes nappes des cot eaux 

(nappes libres) . C'est  à t ravers ces nappes alluviales que les grands f lux issus des nappes 

libres rejoignent  les rivières. 

 

Toujours selon le B.R.G.M. l'art iculat ion des object ifs de quant it é et  de qualit é des eaux des 

nappes alluviales est  mise en relat ion avec la polit ique d'ext ract ion des granulat s. Les zones 

d'emprunt  peuvent  avoir t rois t ypes d' int eract ion avec les eaux sout erraines :  

     - par leur développement  elles modif ient  l'hydrodynamique générale,  

- par l'exposit ion à l'air d'un milieu init ialement  recouvert  elles modif ient  la réact ivit é 

chimique et  la qualit é des eaux, 

- par la cont iguït é de l'act ivit é ext ract rice et  de l'eau, elles sont  un fact eur de 

vulnérabilit é à la pollut ion. 

Lorsque les pluies ont  cessé, que les ruissellement s se sont  t aris, c'est  uniquement  l'eau de 

nappe alluviale qui aliment e les rivières. Grâce aux propriét és d'éponge des mat ériaux, 

l'écoulement  est  ralent i et  les nappes alluviales fonct ionnement  alors comme des réservoirs.  
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Une nappe alluviale et  le cours d'eau adjacent  sont  donc un vast e hydrosyst ème dont  le 

fonct ionnement  est  complexe et  les int eract ions import ant es et  indispensables au bon 

fonct ionnement  de l'ensemble t ant  du point  de vue de la quant it é que de la qualit é de l'eau. 

La nappe alluviale est  un élément  majeur de la respirat ion et  de l'épurat ion d'une rivière, les 

échanges, dans les deux sens, ent re nappe et  rivières sont  indispensables à la vie de cet t e 

dernière. 

 

Les t ravaux envisagés dans le cours de l'Argos par le pét it ionnaire ne concernent  que le débit  

de la rivière et  son maint ien durant  la période d'ét iage en considérant  qu'à part ir du moment  

où le fond du cours d'eau de l'Argos est  imperméabilisé et  que de l'eau y coule, le problème 

est  résolu. C'est  une grossière erreur. 

 

 2-Le projet  en regard de la reconquête de la qualité des eaux 

  

L'un des object ifs visés par les orient at ions nat ionales est  d'at t eindre ou conserver le bon 

ét at  écologique ou le bon pot ent iel des eaux de surface, de rét ablir le corridor rivulaire 

const it ué par des ripisylves ou des couvert s végét alisés permanent s le long des cours d'eau, 

réservoirs de biodiversit é et  rempart s cont re les pollut ions dif fuses, et  de prot éger les zones 

humides qui cont ribuent  à l'aut o épurat ion des eaux et  à de nombreuses fonct ions 

hydrologiques et  biologiques. 

Conformément  à la Direct ive cadre européenne sur l'eau, et  aux prescript ions du SDAGE, 

l'act ion priorit aire est  de rét ablir la libre circulat ion des espèces par la suppression, le 

cont ournement  ou l'équipement  des seuils et  barrages en rivière, et  de conserver les zones 

humides. Dans le pays segréen, il est  not amment  demandé de rét ablir la libre circulat ion des 

espèces et  si possible des sédiment s avec leurs cort èges de micro -organismes et  de 

macrofaune bent hique, dans l'Oudon et  ses af f luent s : la Verzé, l'Argos. 

 

Le projet  de sout ien d'ét iage de l'Argos, au droit  du fut ur plan d'eau, impose le maint ien du 

barrage à clapet  sit ué au lieu-dit  " La Peroussaie"  af in de puiser, dans le plan d'eau amont  de 

celui-ci, l'eau dest inée à aliment er, en hiver, le pet it  bassin. Cela est  cont raire aux object if s 

nat ionaux et  européens rappelés ci-dessus. 

Par ailleurs, la dest ruct ion de la nappe alluviale et  de la végét at ion qui la recouvre, pour 

ext raire le sable, supprime le rempart  qu'elles const it uent  cont re les pollut ions dif fuses, ainsi 

que les nombreuses fonct ions hydrologiques et  biologiques auxquelles elles cont ribuent .  

 

Ce projet  est  donc cont raire à l' int érêt  général de préservat ion de la biodiversit é, reconnu 

comme une urgence par l'ONU depuis 1992 (sommet  de Rio) . Les nombreuses agressions 

exercées par les act ivit és humaines et  par les aménagement s peu soucieux de la prot ect ion 

des milieux, accroissent  la pert e de biodiversit é de manière dramat ique.  

 

3-Le projet  et  ses défauts. 

 

Reconnaissant  l' impact  de son projet  de sablière sur le débit  de l'Argos en période est ivale, le 

pét it ionnaire propose un vast e programme de " shadockisat ion"  de la rivière consist ant  à 

accumuler, dans une réserve art if icielle, de l'eau puisée dans l'Argos puis à la rest it uer en 

période d'ét iage. Pour évit er les vases communicant s ent re le lit  de l'Argos et  le plan d'eau 

crée par la sablière – fonct ion d'échange nat urel ent re une rivière et  sa nappe alluviale quand 

elle n'est  pas pert urbée par un plan d'eau art if iciel – le projet  consist e t out  simplement  (c'est  

un euphémisme) à colmat er le fond et  les rives de la rivière avec de l'argile.  
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3-1  Le pét it ionnaire précise que les t ravaux dans le lit  de l'Argos ne pourront  avoir lieu que 

dans un délai de 6 ans minimum, t emps nécessaire pour récupérer suf f isamment  d'argile 

issue du lavage des granulat s ext rait s, avec une réalisat ion f ract ionnée en au moins 2  phases. 

S'agissant  de délais minimaux annoncés, cela sous ent end que les délais réels seront  

supérieurs ce qui n'a rien d'ét onnant  compt e t enu de la complexit é et  de la délicat esse d'un 

t el chant ier. Cela signif ie donc que durant  une grande part ie de l'exploit at ion de la sablière 

une part ie du débit  d'ét iage de l'Argos ne sera plus assurée par la nappe alluviale dont  le 

niveau se sera abaissé pour cause d'évaporat ion. 

A ce sujet , le pét it ionnaire (p.12)  précise que cet t e baisse est  évaluée à 14 cm durant  la 

période est ivale alors que J.R. Malavoi, dans un rapport  à l'Agence de l'Eau Loire Bret agne, 

indique une évaporat ion de 100 mm par mois de juin à sept embre, soit  40 cm ( rapport  

AFF02011-sept .2003) . Dans ces condit ions, le débit  d'ét iage, qui est  ext rêmement  faible 

l'ét é, va t endre vers un assec. 

 

3.2   Le pét it ionnaire est ime assurer l'ét anchéit é du lit  de l'Argos avec l'argile résult ant  du 

lavage des granulat s. Aucune précision n'est  fournie concernant  les caract érist iques 

mécaniques et  le coef f icient  de perméabilit é de cet t e argile. 

 

3 .3   Après avoir confect ionné un lit  d'ét iage, a priori ét anche, (pourquoi ne pas ut iliser du 

bét on…) le pét it ionnaire est ime pouvoir reconst it uer le milieu vivant  qu' il aura dét ruit  

en créant , sur la couche imperméable, un lit  const it ué des mat ériaux préalablement  

ret irés, de granulat s de calibre varié, voir d'enrochement . En quelque sort e, un 

aquarium, grandeur nat ure !  

La reconf igurat ion du fond du lit  est  évoquée selon des principes généraux sans qu'à aucun 

moment  il ne soit  possible de savoir avec précision ce qui sera réalisé t out  au long du linéaire 

ét anché. Il n'exist e aucune obligat ion de moyens pas p lus que de résult at s, ce qui n'of f re 

aucune garant ie, c'est  un cat alogue de bonnes int ent ions.  

 

La vie d'une rivière se révèle dans la diversit é des organismes qu'elle abrit e. Des poissons, 

bien sûr, mais des mollusques, des vers, des larves, des mousses aquat iques, et c. Ce réseau 

biologique complexe part icipe, ent re aut re, à la qualit é de l'eau et  la vit alit é d'une rivière se 

mesure à la complexit é de ce milieu où chaque espèce t rouve sa place et  où chacun a besoin 

des aut res pour sa nourrit ure, sa respirat ion ou son abri. A la rivière visible exist e une rivière 

sout erraine, plus vast e qu'elle, beaucoup plus lent e puisque ces eaux s' insinuent  à t ravers les 

sédiment s. Cet t e rivière méconnue, discrèt e, obscure, est  aussi un milieu vivant  qui abrit e 

une faune t ypique. La couche de galet s et  de graviers qui relie le f leuve superf iciel à son 

double invisible laisse une quant it é d' int erst ices par lesquels l'eau se f raye un passage, mais 

aussi des larves, et c. Cet t e couche de sédiment  est  une réserve de vie. "Fleuves, sources de 

vie"  – Minist ère de l'Environnement - 

 

Comment  peut -on croire, qu'à coups de pellet euses, il soit  possible de rendre vivant  ce qui 

aura ét é préalablement  dét ruit  ? 

 

3-4    La t empérat ure de l'eau st ockée dans la réserve ne manquera pas d'êt re élevée avec, 

corrélat ivement , le développement  de phyt oplanct on et  une désoxygénat ion. C'est  un 

phénomène d'eut rophisat ion, bien connu dans les réservoirs de barrage, qui ne manquera pas 

de se développer dans cet t e sit uat ion compt e t enu de la charge élevée en nut riment  de 

l'Argos. Il est  quest ion de prélever l'eau à plus de 5 m sous le niveau du pet it  bassin, voir 

même plus si les caract érist iques de l'eau sont  insuf f isant es. ( t ransparence et  t empérat ure) . 

La probabilit é de devoir prélever l'eau à plus de 5 m de profondeur est  donc t rès grande. Le 
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niveau de remplissage du pet it  bassin est  de 36,5  m NGF (p. 42) , le prélèvement  sera réalisé 

à 30 m NGF pour limit er les apport s de phyt oplanct on (p.45) , le niveau de l'Argos à l'Orgerie 

ét ant  33 ,4 m NGF (p.42) , l'aliment at ion par gravit é semble peu probable !……. 

En ef fet , cela signif ie que le niveau de prélèvement  de l'eau se t rouvera, dans ces condit ions, 

sous le niveau de l'Argos à l'ét iage, donc l'apport  par gravit é sera impossible. Si t el et  le cas, 

il n'exist e aucune solut ion alt ernat ive. 

 

3-5     A la f in de l'exploit at ion de la sablière, l'ent ret ien et  le bon fonct ionnement  du 

syst ème pompage-rest it ut ion est  prévu êt re à la charge des collect ivit és locales (p.54) . Il 

n'est  pas dans les missions de service public de celles-ci d'accept er l' hérit age d'assurer le 

bon fonct ionnement  d'un syst ème nécessit ant  une gest ion complexe et  pour lequel cela ne 

rent re pas dans le cadre des missions, donc de la format ion, de ses personnels. A quel t it re, 

d'ailleurs, cet t e mission devrait  êt re à la charge des cont ribuables ? Il y aurait  là une fâcheuse 

confusion ent re int érêt  privé et  mission publique. 

 

Respect  du SDAGE 

 

Le pét it ionnaire (p72)  a une curieuse int erprét at ion des orient at ions du SDAGE. Il considère 

que son projet  vise à " rest aurer la qualit é physique et  fonct ionnelle des cours d'eau"  ce qui 

est  incroyable car, quand bien même les caract érist iques physiques et  fonct ionnelles de 

l'Argos ne seraient  pas exemplaires, le mieux serait  d'améliorer l'exist ant  et  non pas de t out  

dét ruire et  reconst ruire art if iciellement . Les milieux nat urels relèvent  de t echniques douces et  

respect ueuses des caract érist iques de l'environnement , cert ainement  pas celles d'engins de 

Travaux Publics. 

Il en est  de même pour l' int erprét at ion de l' orient at ion n°7 -A visant  à maît riser les 

prélèvement s d'eau et  considérant  que le pet it  bassin est  une réserve collinaire. L'amalgame 

est  pat ent  car cet t e orient at ion st ipule que" la maît rise des prélèvement s d'eau est  un 

élément  essent iel pour le maint ien du bon ét at  des cours d'eau" . Dans le cas présent , le 

pét it ionnaire dét ériore complèt ement  le fonct ionnement  nat urel de l' hydrosyst ème et  est ime, 

ensuit e, part iciper à la maît rise des prélèvement s. 

 

Il aurait  ét é préférable que le pét it ionnaire lise avec prof it  la recommandat ion 1A-3 (p.21)  qui 

st ipule :"Tout e int ervent ion engendrant  des modif icat ions morphologiques de prof il en long 

et  en t ravers est  fort ement  cont re-indiquée si elle n'est  pas just if iée par des impérat ifs de 

sécurit é, de salubrit é publique ou d' int érêt  général, ou par des object ifs de maint ien ou 

d'améliorat ion de la qualit é des écosyst èmes" . 

Le projet  concerne bien, en ef fet , des modif icat ions morphologiques de prof il en long et  en 

t ravers. 

 

Il en est  de même de la préconisat ion1 -D du SDAGE (p. 24)  qui st ipule : " L'exploit at ion des 

granulat s alluvionnaires…peut  port er at t eint e aux milieux aquat iques par consommat ion de 

mat ériaux non renouvelables dans lesquels circulent  les nappes assurant  une f ilt rat ion et  une 

épurat ion de ces nappes. De plus les vallées alluvionnaires sont  des espaces t ampons de 

régulat ion des débit s des cours d'eau, des zones de dénit rif icat ion et  sont  t rès souvent  

occupées par des espèces remarquables" . 

Tout  est  dit  en quelques lignes pour expliquer pourquoi ce projet  est  source de t ous les 

maux. 

 

Conclusion 
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En conclusion, le projet  présent é conduit  à la séparat ion du cours de l'Argos de sa nappe 

alluviale et  à la modif icat ion t ot ale du fonct ionnement  de l'hydrosyst ème const it ué de la 

rivière et  de sa nappe alluviale. 

Plut ôt  que de parler d'aménagement  de l'Argos, il serait  plus exact  de parler de canalisat ion 

du lit  de l'Argos car c'est  bien de cela qu' il s'agit  : t out  dét ruire pour reconst ruire et  ceci 

d'une manière irréversible. 

En cas d'échec, il n'exist e pas de solut ion alt ernat ive de secours et  les conséquences, pour 

êt re imprévisibles, seront  lourdement  négat ives. Les enjeux sont  t els qu' il n'est  pas possible 

de faire l' impasse sur les risques. 

Out re le fait  que ce projet  est  cont raire à l'ef fort  qui doit  êt re fait  pour at t eindre un bon ét at  

des masses d'eau d' ici 2015, conformément  à la Direct ive européenne et  à la loi sur l'eau, il 

est  aussi cont raire aux recommandat ions du SDAGE, part iculièrement  les 

recommandat ions1A-3 et  1D. 

 

Pour ces raisons et  celles résultantes des remarques exprimées ci-dessus, la Sauvegarde de 

l'Anjou considère que ce projet  est  une dégradat ion irréversible du milieu naturel, qu'il est  

contraire à la stratégie développée dans le SDAGE du Bassin Loire Bretagne et  est  donc 

contraire à l'intérêt  général. Il est  donc inacceptable. 

En conséquence, la Sauvegarde de l'Anjou a l'honneur de demander à Monsieur le 

Commissaire enquêteur de bien vouloir émettre un avis défavorable. 

 

 

 

 

 

    La vice-président e 

 

 

       Florence Denier-Pasquier 

 


